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			Albert Camus 


			Écrivain et philosophe français 


			

					Né en 1913 à Mondovi (Algérie) 


					Décédé en 1960 à Villeblevin (France)


					
Quelques-unes de ses œuvres : 
	
L’Étranger (1942), roman 


	
Caligula (1944) pièce de théâtre 


	
La Peste (1947), roman 







			


			Français né en Algérie, Albert Camus n’a pas connu son père et a passé son enfance avec sa mère à Alger. Bien que ses problèmes de santé (il est atteint de la tuberculose) compliquent considérablement sa carrière universitaire, il obtiendra une licence de philosophie. Il entame ensuite une carrière de journaliste engagé (il intègre le parti communiste et travaille pour le quotidien Alger-Républicain), avant de partir pour Paris. Lorsque la Seconde Guerre mondiale (1939-1945) éclate, il intègre un mouvement de résistance à Paris et rencontre Jean-Paul Sartre (écrivain et philosophe français, 1905-1980), avec lequel il se lie d’amitié. À la Libération, il devient rédacteur en chef du journal résistant Combat, où travaille aussi Sartre.


			Tout au long de sa vie, Albert Camus élabore une philosophie existentialiste de l’absurde, qui résulte du constat de l’absence de sens à la vie. Il met à profit son talent d’écrivain pour diffuser sa philosophie en publiant des romans, des essais et des pièces de théâtre. Largement admiré, parfois critiqué, Camus a trouvé un écho considérable dans le monde entier avec des œuvres comme L’Étranger et La Peste.


			Il obtient le prix Nobel de littérature en 1957 « pour l’ensemble d’une œuvre qui met en lumière, avec un sérieux pénétrant les problèmes qui se posent de nos jours à la conscience des hommes » (Académie suédoise du prix Nobel). Il mourra trois ans plus tard dans un accident de voiture.


		




		

			Le Mythe de Sisyphe 


			Un essai sur l’absurde 


			

					
Genre : essai 


					
Édition de référence : Le Mythe de Sisyphe, Paris, Gallimard, coll. « Folio essais », 1942, 192 p. 


					
1re édition : 1942 


					
Thématiques : existentialisme, homme absurde, suicide, sens de la vie, mythologie 


			


			Le Mythe de Sisyphe est un essai sur l’absurde. Il fait partie du cycle de l’absurde, qui précède celui de la révolte, aux côtés de L’Étranger, qui en est la forme romanesque, ainsi que de Caligula et du Malentendu, qui en sont les formes théâtrales.


			Le Mythe de Sisyphe pose la question du suicide dès lors que l’homme prend conscience de l’absurdité du monde, c’est-à-dire du fait que l’existence est dénuée de toute signification. Selon Camus, le suicide mettrait fin, sans le résoudre, à l’affrontement de l’homme et du monde. Or c’est précisément dans ce non-sens que réside la signification de l’existence. 


			Sisyphe, héros mythologique grec condamné à faire rouler au sommet d’une montagne un rocher qui retombe sans cesse, représente pour l’auteur l’image même de la condition humaine. Selon l’écrivain, l’homme doit dignement affronter ce destin, car il peut trouver le bonheur en apprenant à vivre l’absurde avec lucidité.


		




		

			Résumé 


			« Un jour seulement le pourquoi s’élève et tout commence dans cette lassitude teintée d’étonnement. » (p. 27) Camus explique qu’à cet instant, l’individu prend conscience de l’écoulement du temps, de l’étrangeté du monde, de son hostilité primitive ainsi que de l’aspect mécanique de ses gestes : il s’aperçoit que tout le monde vit en ignorant la mort. Sur le plan intellectuel, l’homme remarque qu’il est dans un scepticisme absolu quant à la connaissance du monde et de lui-même. Il en vient donc à se demander si « la vie vaut ou ne vaut pas la peine d’être vécue » (p. 15). 


			Alors qu’il réfléchit à l’absence de sens de la vie et au caractère insensé de l’agitation quotidienne des hommes, Camus en vient à définir l’absurde : il s’agit de la privation pour l’homme « des souvenirs d’une patrie perdue ou de l’espoir d’une terre promise. » (p. 18) À travers cette métaphore biblique de la terre promise, il sous-entend que l’homme est comme exilé de sa vraie patrie, d’un paradis perdu : il est étranger à ce qui l’entoure. L’absurde désigne donc le sentiment d’étrangeté que ressent l’homme par rapport au monde dans lequel il vit. Mais faut-il s’échapper de l’absurdité de la vie par l’espoir ou par le suicide ? 


			L’auteur analyse ensuite une série de philosophies existentielles qui ont attaqué la raison et se sont tournées vers une pensée religieuse : celles de Søren Kierkegaard (1813-1855), d’Edmund Husserl (1859-1938), de Lev Chestov (1866-1938), de Karl Jaspers (1883-1969) et de Martin Heidegger (1889-1976). L’auteur estime que leur point de départ est bon, mais que ces penseurs procèdent, pour finir, à ce qu’il qualifie de suicide philosophique, soit ce qu’il dit être une fuite dans le religieux. Pour le philosophe existentialiste Chestov, par exemple, la raison est vaine, mais il existe quelque chose au-delà : il préconise donc de faire un saut dans l’irrationnel. Or Camus refuse d’en arriver là et d’en appeler à un Dieu qui n’existerait que par la négation de la raison humaine. 
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